
LE FEUILLETON.

<Le~'tisiit"sdufrîiâà mais efi~dant
un espace de temps mathéni 'üde@nont
nappréciabie.
'.,Le .père Brulot .avait l'âme á asmez
griide pour cÜomprendr ci'une
pareille invention, si elle réponaitaux
espéraiéestu d'iurd G öuilltiri; avait
de conforie tix intèréts dl ttmãnité.

-Voilà uriin r:e'e t gran de id6é!
- ous trouvezT : r .

SiV . viéux m'édecin 's'illu rina!
Îdun él ait le joie rdieuse. 7

S-îi'S' d't, tr'eit _d p'è,'e' Biloti

quanddle condarinétineurt au miliéu
d'atroces soifriances, commecetx- que
l'on' piloii ou qee Pon'rou, i òe Leut
penser à Dieu devati'il vapamaître.

,'et'b'i'epliséi dit lèdctëir en
tendant affetuiu'sinient laraiialdu-
biritñäiscegi'öi !, vu-O-I.

Le médecin explicaau ère Brulot
le systéme de la riouvelle rnd11ifë, qui
devait prendre, à quelques annè'es de là'
le nom de guillotine.

Pou rvu;olserva 'brgîê;~qu'a-
vec ce moyen d'aréér l éssouîffränces
on ne multiplié.pas les exécutions.

Le docteurliltnégéeiudr t è
-Ce serait affreux à pen r urmura-,

't-il; et il ajouta:Pluie àDiet qu'il n'en
sotpasiainsì .
Les deux hohi m'es s'étaient apprOchés
dujlitudeClaudeçCopin.
Sneui-citait o pèteément réveillé.
Le dotetiri lui tâta le ouls...
- Vous étes guéri, mon garçon, d t-il

au malade, après un moment de silen-'
cieux examen.

Lëlpouls était; parfaitement.èalme.,
.Claude Chopin avait! retrouv- toute

sa tête ; il demanda lquelqiesexplea-
tions :ur le liu- ou ilétait, et.Je mal
dont il' avait soliffert. j,

So;n oncl:ëluiraconta enrdêtail ce;qui
s'était passé, mais il;:ne lui parlapas de
la tentative, d'rmpoisolnemei ! eont e

j.uvirfeChopinavait- failli étre-la vic-

rr Maintenant,ajouitilé'docteur, dites-
nou-émerh v.t e histdireet com-

nient vous avez mis trois jours a venir
inenne.s-'cheëz*utjnrâ

'souvenirrevint à Cllaiiddl hsilénce>
qu'il avait promis auiCoï oniis

ríoirs de "arder' r'tPattëiitat' ci-iminel
dont-il avait été la v mtirie

Je ine ,ppëlië i-e-nm
t-il, en rougissant.;- a I

RieniT fit le'dodfeur àurpris.
* Non. rie 

- Depuis qiand
- Depuis que j'ai quittéJean Rouget
àVinc.ënnes Pâvàiš chaua j'étais fdti-

gué, je se'ai t&nbé suflairoute
-*"Tri nottrompesin-terrompit=le

þère Bi-ulotiOn 't a vu'sur.la"place de
la Bastille sortir d'un toùnean 1;ý-

Clauéd'e'péïsa sa..inére. S'il' parlait,
il. compromettait là vie de la vieille
femrne. Il'sèrapélàitýla'ienadcde
'Ch'atilat.' . ~ ~ r ' "'

Tu nou's tromes,' reprit. le père
-Brulot avec force. PareIilifiut parler.

.ClaudFilerép'o'ndit îiëri.
Nos bom ems' fes amis,4-réponds-

moi: ;e;sîit les Cormpagnons nóirs,
n'est-ce pas?,

iCla ïtde« bàis> é1 i là, tête.'
Je nene ara'pélle rien;i nurniuia-

t-il'. rnu, *'i r. nç;fr sl'Ah
'C''éšt onirnterr-o'ipit'le doct'eur

en faisaiit 'nisigne ,äti pre Brulot,
eposezvous 'eicorè11aupeu;-monr gar-

çon ! Nous eliaHler6un de"'c'élá2'J
Claôden* l'issä' eét''rhber sa"tête sur

l'ireillr,-li'ïireï d'écha-ppër adës ques-
tions qui P embarrassaient.

Le 'dócteur,'-t l'àubèrgiste sortirent.
Ils"s'drret'èrent 's'urlepalier, n haut'de
Pescal.ir, dlvala orté de'Claude

P ilf"i M;.tiltr. n
Docteur!

neveu?
Pas d'âutres que les -Compagnons

noirs. S'

!boui est pasenté reici hier?
ertes non i moa 'ea jamais

sbré un eul. - "" -

Aviez-vous des voÿageuré hier soir?
Aucun.
Qùi%'et ëntré 'da'as'l chambre de

votre neveu ?
- Personne que moi, Finette et le

Rouleur.
-6iuià n'avez aucune raison de croire

u- vot'ròlle'- it vulu ti empoisoiner
soncosin.''

- .Nôr;,non'Dién! bicîlaudcontraire!
rErjîlt était ti-oûblé3de' lä gáavfé'vea


